
 Le message transmis par sainte Faustine sera  
au centre des Journées mondiales de la jeunesse,  
prévues à Cracovie en juillet prochain.

La miséricorde divine au cœur des  JMJ

«H
eureux les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde » (Mt 5, 7) : 
c’est le thème des prochaines Jour-
nées mondiales de la jeunesse, pré-

vues à Cracovie du 26 au 31 juillet prochain. À quatre 
mois de cet événement, auquel sont déjà inscrites 
quelque 600 000 personnes (dont 40 000 Français), on 
en sait un peu plus sur la manière dont la dévotion 
à la « miséricorde divine », dont la sainte polonaise 
Faustine Kowalska fut l’initiatrice et l’apôtre (1), sera 
mise à l’honneur dans le cadre de cet événement. 
« Nous parlerons beaucoup de la miséricorde divine 
au cours de ces Journées mondiales de la jeunesse, 
explique le cardinal Stanisław Dziwisz, archevêque 
de Cracovie. L’investissement extraordinaire dans la 
formation des jeunes que sont les JMJ permettra 
à la jeunesse d’appréhender cette grâce, ce mystère. »

 « Chers jeunes, Jésus miséricordieux, représenté 
dans l’effigie vénérée par le peuple de Dieu dans le 
sanctuaire de Cracovie qui lui est consacré, vous 
attend », déclarait le pape en 2015 dans son message 
de préparation de ces futures JMJ. Récemment encore, 
il a exhorté les jeunes à « venir nombreux à Cracovie », 
et à s’associer ainsi au Jubilé de la Miséricorde.

À Cracovie, les Sœurs de Notre-Dame de la Misé-
ricorde, qui veillent sur les lieux où sainte Faustine 
vécut et eut ses visions, se préparent activement à 
accueillir l’ouragan de pèlerins qui déferlera sur leur 
discret monastère au mois de juillet (2). Au centre de 

la visite, la chapelle du couvent. Elle abrite les 
reliques de la sainte, ainsi que le fameux tableau 
de Jésus miséricordieux (voir couverture).

 « Tout le message de sainte Faustine, explique 
une des Sœurs, est présent dans ce tableau. Il est 
résumé par cette phrase qui l’accompagne : “Jésus, 
j’ai confiance en Toi !” Ce dont il témoigne, c’est 
qu’il n’y a pas de péché trop grand pour la miséri-
corde de Dieu. Il fait tout pour aller chercher le 
pécheur, pour venir guérir les personnes. Mais il y a 
des gens pour lesquels il est très difficile de se faire 
tirer vers le Ciel. Dans ses visions, sainte Faustine 
voyait aussi des personnes qui ne le voulaient pas. 
C’est pourquoi il faut que ce message soit diffusé. 
Tant de gens souffrent, sans avoir eu la chance de 
rencontrer Dieu, qui nous fait renaître, nous aide au 
quotidien, ne se fatigue pas de pardonner. Tout cela, 
il faut le rappeler au monde, pour que la paix revienne. » 
Des paroles qui font écho à celles de François invi-
tant les croyants à être « des apôtres de la miséri-
corde dans notre monde blessé par l’égoïsme, la 
haine et tant de désespoir ».

Derrière le couvent à l’ambiance intimiste se 
dresse, dans un style beaucoup plus monumental, 
le « sanctuaire de la Divine Miséricorde ». Construit 
à la fin des années 1990, il ressemble à un navire 
auquel on aurait adossé une tour. Il n’est pas du 
meilleur goût, mais peut accueillir des milliers de 
pèlerins, permettant ainsi de soulager, pour de 
grandes cérémonies, le proche couvent. Le pape y 
est attendu le 30 juillet. Il y passera la porte sainte 
du Jubilé de la Miséricorde et confessera des jeunes 
avant de déjeuner avec certains d’entre eux.

Toute une région mobilisée
La miséricorde divine, on en parle aussi à… la 

mairie de Cracovie. Le maire adjoint responsable 
de la promotion de la ville, Andrej Kulij, est fier 
d’illustrer l’investissement des services publics 
dans l’accompagnement de cet événement : « Sur 
la chaîne de télévision publique, il y aura un pro-
gramme d’information consacré aux JMJ 24 h sur 24. 
Nous publierons un journal d’information gratuit 
en plusieurs langues. Et beaucoup d’événements 
seront organisés en lien avec les JMJ. » Parmi eux, 
une exposition « Marie Mater Misericordiæ », 
préparée par le Musée national de Cracovie.

 « Chaque pèlerin doit repartir des JMJ avec 
l’image de la divine miséricorde et le chapelet de la 
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Chapelle du couvent  
des Sœurs de Notre-Dame  
de la Divine Miséricorde,  
à Cracovie. 
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La Pologne, une Histoire sainte
Comme c’est désormais la 
tradition depuis les JMJ de Paris, 
les Journées mondiales de la 
jeunesse en présence du pape 
(26-31 juillet) seront précédées 
d’une semaine d’accueil des 
pèlerins dans les diocèses (20-25 
juillet). Elle aussi aura pour toile de 
fond la miséricorde divine. Ce n’est 
pas seulement l’immense champ 
où sera célébrée la messe finale, 
le 31 juillet, qui portera le nom 
de « Campus Misericordiæ », mais 
bien toute la Pologne, avec 
ses 38 millions d’habitants, 
ses 44 diocèses, et ce dès les 
premiers jours des JMJ dans 
dans les diocèses. Pendant les 
JMJ, le nom même des diocèses 
changera, prenant des noms 
bibliques : Béthanie, Mont Thabor, 

Galilée… Un diocèse portera le 
nom de « Miséricorde » : celui 
de Włocławek, au nord-ouest de 
Varsovie. C’est dans ce lieu connu 
comme le « diocèse des saints », 
l’un des plus anciens de Pologne, 
qu’est née sainte Faustine et qu’elle 
a été baptisée le 25 août 1905. 
C’est là aussi que naquit 
le Père Maximilien Kolbe, 
assassiné en 1941 au camp 
d’Auschwitz par les nazis ; et que 
fut assassiné en 1984 par les 
communistes le bienheureux 
Jerzy Popiełuszko, aumônier du 
syndicat Solidarnosc. Outre leur 
culture biblique, les jeunes venus 
du monde entier seront ainsi 
invités à approfondir l’Histoire 
– souvent très dure – de ce grand 
pays catholique. •  J.-M. D

divine miséricorde », explique Joanna Sajac, du 
comité qui supervise, au sein de l’Église, l’organi-
sation des JMJ.

Venus à la rencontre de la divine miséricorde, 
c’est aussi vers la figure de « Marie, mère de misé-
ricorde » que les jeunes pèlerins des JMJ seront invi-
tés à se tourner. Et ce, en particulier au sanctuaire 
de la Vierge de Czestochowa, situé à 150 kilomètres 
au nord-ouest de Cracovie. Dans ce haut lieu de la 
spiritualité polonaise est vénérée depuis le Moyen 
Âge une icône de la Vierge « Hodigitria » (« qui montre 
le chemin »). Le pape s’y rendra le 28 juillet en marge 
des JMJ, pour y célébrer les 1 050 ans du baptême 
de la Pologne, aux côtés du peuple polonais. 

 « La Vierge de Czestochowa, explique le Père 
Marinsz Tabulski, de la Congrégation des religieux 
pauliniens qui animent ce sanctuaire, témoigne de la 
possibilité pour l’homme d’être transformé, de sortir de 
son péché et de vivre dans la grâce de Dieu. Marie 
est mère de miséricorde, car elle prend ses enfants 
par la main pour les conduire à cette transformation. 
C’est une expérience que nous voulons faire découvrir 
aux jeunes, leur faire savoir qu’ils ne sont pas seuls 
et qu’ils peuvent compter sur l’aide de la Vierge. » •   

              Jean-Marie Dumont
(1) Voir FC n° 1965, p. 34-37.

(2) www.faustyna.pl/zmbm/fr

ROCAMADOUR  Mission à dos d’âne
Une grande mission mariale commence 

le dimanche 3 avril à Rocamadour. Pendant trois mois, la Vierge 
Noire ira à la rencontre des villages du diocèse, à dos d’âne. 
Tout au long de cette mission, à laquelle participeront huit ânes, 
le passage dans les églises sera marqué par des veillées de prière 
et la récitation du chapelet. rocamadour.eu
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Baptêmes
4124 adultes et 
1158 jeunes collégiens 
et lycéens ont été baptisés 
cette année dans la nuit 
de Pâques, dont 150 en 
Outre-Mer. Soit près de 
40 % de plus qu’en 2010. 
Plus de la moitié de ces 
nouveaux baptisés ont 
entre 20 et 35 ans, et 
65 % sont des femmes. 
Certains seront confirmés 
et communieront pour 
la première fois pendant 
le Temps pascal.

PARIS

Sacerdoce
« En rappelant qu’il y a 
une différence de nature 
– et pas seulement […] de 
degré – entre le sacerdoce 
commun à tous les baptisés 
et le sacerdoce ministériel, 
le concile Vatican II invite 
l’Église entière à reprendre 
conscience du don qui lui 
est fait dans ce ministère. » 
C’est ce qu’a affirmé le 
cardinal André Vingt-Trois 
dans son homélie au cours 
de la messe chrismale 
à Paris, le 23 mars.

LYON

Profanation
C’est la deuxième fois 
en deux mois : la chapelle 
de la Famille missionnaire 
de Notre-Dame a de 
nouveau été profanée 
le 22 mars. Après celle 
de la Vierge Marie le 
1er février, une imposante 
statue de saint Joseph a 
donc été renversée 
le 22 mars. La statue 
de l’église voisine 
Saint-Pothin a également 
subi le même sort quelques 
minutes plus tard.

Famille Chrétienne n° 1994 du 2 au 8 avril 2016 - www.famillechretienne.fr 23

B
O

N
N

E
 ID

É
E


